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Nouvelle réaliste : Un jour nouveau

C’était les vacances, Thomas et son petit frère Gabriel partirent rendre visite à leurs grands-parents, 
chez qui ils allaient souvent. Ils avaient de magnifiques souvenirs de leur promenade avec eux dans la 
forêt qui jouxtait le village où leurs grands-parents habitaient.

Cette forêt était composée d’arbres centenaires plus beaux, imposants et majestueux les uns que les 
autres. Il y avait des chênes, des séquoias et des érables. 

Nous étions en automne et les premières nuits froides accomplirent leur œuvre car elles permirent 
aux arbres de revêtir leurs couleurs chatoyantes. 

Sitôt arrivés après avoir embrassé leurs grands-parents, ils coururent en direction de la forêt.

« -Gabriel ça te dirait que nous fassions une cabane ?, dit Thomas

-Oui Thomas on pourra jouer à Robinson Crusoé sur une île déserte, » acquiesça Gabriel

-Je te propose de rassembler ce dont nous avons besoin pour la construire. » répondit Thomas

-Oui partons à la recherche de branches avec des feuilles et des branches sans les feuilles ! » 
s’exclama Gabriel avec enthousiasme.

C’est le cœur plein de joie que chacun poursuivit son objectif. Quelques minutes plus tard Gabriel 
revint et dit à Thomas :

« -Thomas viens voir ce que j’ai trouvé ! » s’exclama Gabriel

Gabriel attrapa son frère par la manche et l’emmena à l’endroit qui suscitait son excitation.

Thomas fut choqué. 

«- Thomas, regarde, il y a tout ce dont nous avons besoin : des cartons, de la ficelle, des pneus et 
même un gros bidon pour faire un pilier !!! » interpella Gabriel

Puis se retournant vers son frère il vit Thomas gagné par une profonde tristesse ;

« -Ça ne va pas Thomas !? interrogea Gabriel

-Mais Gabriel tu ne te rends pas compte que les gens ont jeté leurs déchets n’importe où ? Et ce 
bidon on ne sait pas ce qu’il y avait dedans. Regarde il y a un dessin avec une tête de mort dessus ! »

Gabriel se recula, choqué et comprit en voyant les déchets à côté de ce paysage magnifique, ce que 
son frère voulait lui faire entendre. Leur forêt n’était pas respectée et avec ce bidon ils craignaient 
même qu’elle soit polluée.

Attristés ils rentrèrent chez leurs grands-parents pour leur expliquer ce qu’ils avaient constaté.


